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Introduction




Ezio Mauro


La révolution commence par un nom, celui que le pape a choisi. Parce que le nom de François oblige terriblement. Il évoque le saint le plus aimé au monde, mais il n’a jamais été adopté — et ce n’est pas un hasard — par aucun pape. François oblige, car il montre la direction — la pauvreté opposée au faste et à la pompe du pouvoir, l’humilité, l’appel à la paix et à la fraternité, la dénonciation de l’injustice. En ce sens, le nom de François est un projet, presque un programme ; pour un croyant, un acte de foi, voire une prophétie.

C’est dans cette même direction qu’avance le dialogue sur la foi et la laïcité entre le pape Bergoglio et Eugenio Scalfari. Le fondateur de La Repubblica a souvent enquêté sur cette zone de frontière entre la foi et la laïcité, entre le pouvoir temporel et le témoignage spirituel, entre les raisons de celui qui croit dans le surnaturel et la raison de celui qui pense que l’effort quotidien de l’homme pour réaliser son propre destin porte en lui-même la raison de toute chose. Souvent, en arpentant ce terrain, Scalfari a parlé de la figure d’un homme nommé Jésus, « dont on dit que c’est le Fils de Dieu », et avec l’inquiétude du non-croyant, il s’est arrêté devant l’empreinte laissée par ce personnage dans l’histoire.

Cette culture, cette connaissance ont conduit le journaliste laïc à s’intéresser au pape François, à se poser la question fondamentale que suscite ce début de règne spectaculaire : à quel point François innove-t-il ? Qu’est-ce qui change dans le rapport entre l’Église et les hommes ? Dans la confrontation entre croyants et non-croyants ?

La conception que le pape a de son rôle, son goût du débat, sa capacité à porter son regard sur les contradictions du monde contemporain, ont suggéré à Bergoglio de répondre à Scalfari, interlocuteur et représentant de premier ordre du monde laïc. Non pas en faisant une réponse canonique, dogmatique, mécanique, mais en livrant un texte authentique et ouvert, écrit par quelqu’un qui s’est senti interpellé personnellement par ces questions, en a reconnu la dignité et l’intérêt général. Une réponse qui inaugure un véritable dialogue dont les deux parties partagent la même attention à l’homme et au bien commun.

C’est ce dialogue que nous recueillons ici, avec les deux articles initiaux de Scalfari, la réponse du pape et la réplique du journaliste, suivis d’une sélection de textes de théologiens, intellectuels et philosophes qui ont pris part à la discussion dans La Repubblica.

Il s’agit là d’un document sans précédent, car c’est la première fois qu’un pape écrit à un journal. Mais plus encore compte le témoignage de la confiance que le pape place dans les hommes, dans la valeur de leur conscience, même lorsqu’ils ne sont pas éclairés par la foi. Compte aussi la volonté de recentrer la mission de l’Église sur la figure de Jésus, sur l’Incarnation, sur la Résurrection et sur les conséquences qui en découlent : un retour à une Église de l’Évangile après l’Église des préceptes, et un appel constant à la miséricorde plutôt qu’à la condamnation.

Nous pourrions dire de ce dialogue qu’il fait comprendre pourquoi et comment ce pape a renoncé au « magistère de la condamnation ». La croix dressée non comme symbole de l’autorité et de la supériorité de qui détient la Vérité, mais comme geste d’amour de qui se sait embrassé par la Vérité et entend la donner aux autres comme il entend aussi la reconnaître aux autres.

En refusant la posture royale, en regardant le monde avec la certitude de sa foi mais non du haut de la chaire, en se dépouillant du ton de la condamnation, François a conquis les gens et, dans le même temps, a suscité des premières résistances chez ceux qui concevaient le christianisme comme un dépôt de valeurs traditionnelles (à utiliser notamment sur le marché politique italien le plus conservateur), presque comme une culture de référence plutôt qu’une foi. Un pape trop populaire à leurs yeux, non doctrinaire et non dogmatique, donc animé d’une pensée faible.

C’est en réalité la peur de la confrontation qui les inspire, la crainte devant une foi en mouvement, curieuse de l’homme parce que nourrie par la vie plus que par les préceptes. Une foi solide et donc capable d’éprouver de l’étonnement, de se laisser interroger, sans craindre les questions parce qu’elle croit dans le dialogue comme réponse au doute légitime. En ce sens, François restitue à la papauté une puissance nouvelle de la parole. Même si le dialogue public, dans un journal, d’un pape avec un non-croyant n’est pas seulement parole : il est aussi action.
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Les réponses que les deux papes n’ont pas encore données




Eugenio Scalfari


La politique et l’économie n’offrent aucune nouveauté en ce week-end estival. Seul Renzi1 et ses opposants continuent leur petit bavardage mais, à mon sens, inutile et répétitif. Les véritables nouveautés se passent en Égypte, avec leurs retombées sur tout le Proche-Orient ; nos envoyés spéciaux s’en occupent ainsi que nos commentateurs qui connaissent la question sur le bout des doigts.

Donc, tout bien considéré, ce qui m’intéresse le plus aujourd’hui, c’est l’encyclique Lumen Fidei, la première encyclique qui porte la signature du pape François. Le thème est important, car il touche le cœur de la doctrine chrétienne : ce qu’est la foi, d’où elle vient, comment elle est vécue par les croyants, quelles réactions elle suscite chez qui n’est pas chrétien, comment elle explique l’existence de la race humaine et comment elle répond aux questions que chacun de nous se pose — et auxquelles, la plupart du temps, il ne trouve pas de réponse. C’est là le sujet de l’encyclique, que pratiquement chaque pape a affronté pendant son pontificat, surtout depuis le XIXe siècle, c’est-à-dire depuis que la modernité a réévalué la raison et mis en question le concept d’« absolu », à commencer par la vérité.

Existe-t-il une vérité ou y en a-t-il autant que d’individus ? L’Église catholique ne pouvait échapper à cette question fondamentale, laquelle invoque notamment la liberté, racine même de la civilisation de l’Europe moderne. D’où l’importance de l’encyclique. Il est singulier que le concile Vatican II n’ait pas affronté le thème de la foi. Il se proposait explicitement d’ouvrir le dialogue entre l’Église et la modernité ; s’il s’était lancé sur le thème des « absolus » intangibles, il serait parti du mauvais pied. Le pape François, lui, a suivi le parcours traditionnel. Le fait que Lumen Fidei a été au départ l’œuvre du pape Ratzinger n’a guère d’intérêt que pour les historiens qui s’occupent des affaires du Vatican. François, tout en y apportant diverses retouches, a assumé l’ébauche que lui avait transmise Ratzinger : c’est donc lui qui en répond du haut de sa position apostolique de pape et évêque de Rome. La discussion est donc ouverte.



OEBPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Introduction - Ezio Mauro



		Dialogue entre le pape François et Eugenio Scalfari

		Les réponses que les deux papes n’ont pas encore données - Eugenio Scalfari



		Un non-croyant interroge le pape qui s’appelle François - Eugenio Scalfari



		La vérité n’est jamais absolue - Le pape François



		La brebis égarée - Eugenio Scalfari



		Ainsi je changerai l’Église - Entretien avec le pape François, propos recueillis par Eugenio Scalfari







		Réponses

		Le pape, les non-croyants et la réponse d’Augustin - Vito Mancuso



		Une rencontre qui affronte le dilemme de la modernité - Joaquín Navarro-Valls



		La vérité, je vous prie, sur les frontières de l’amour - Eugenio Scalfari



		Quand croyants et non-croyants cherchent ensemble la vérité - Enzo Bianchi



		Le véritable défi, c’est la défense des nouveaux pauvres - Hans Küng



		La foi entre dialogue et pardon - Massimo Cacciari



		Vers le concile Vatican III - Leonardo Boff









Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		13



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		51



		52



		53



		54



		55



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Pape Francois

Avec

«

Eugenio Scalfari

Ainsi

je changerai
I’Eglise »

Dialogue entre croyants
et non-croyants

Traduit de litalien par Viviane Dutaut

bayard





OEBPS/cover/cover.jpg
Pdpeangozs ra

avec Eugenio JF
Scalfari y

« AINSI JE
CHANGERAI
LCEGLISE »

Dialogue entre
croyants et
non-croyants

bayard









